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Préface

Jusqu’à présent, fort de son expérience auprès des jeunes, Olivier Pons nous avait proposé plusieurs ouvrages passionnants abordant les grandes questions spirituelles qu’il s’était lui-même déjà posées1. Dans ce nouveau livre il répond à une nouvelle préoccupation, qui s’inscrit naturellement dans la lignée des précédents : transmettre aux jeunes adultes la beauté de l’engagement dans le mariage en prenant la peine de s’y préparer.

C’est un fait : beaucoup de jeunes hésitent à faire le pas de l’engagement, traversés par le doute, découragés par les mauvais exemples, assoiffés aussi par un besoin de cohérence… Au total : moins de mariages (civils et religieux) et une moyenne d’âge qui ne cesse d’augmenter à l’heure de l’engagement (31 ans et demi pour les femmes, 33 ans pour les hommes en 2022).

Nous vivons un paradoxe : alors que pour la grande majorité des jeunes, le modèle idéal de la famille demeure de former « un couple marié avec un ou plusieurs enfants », ils sont aujourd’hui une minorité à se marier et hésitent à transmettre la vie. On est passé, en quelques décennies, d’un statut du mariage qui paraissait comme évident à une situation de refus du mariage ou du pari de le différer. Ce qui fait que la majorité des enfants en France naissent hors mariage (63% en 2022). Beaucoup de jeunes considèrent également le mariage comme révisable, la fidélité et l’indissolubilité de l’union devenant utopiques. Alors même qu’ils aspirent au fond d’eux à un amour qui dure pour toujours.

C’est dans ce contexte que ce bel ouvrage prend tout son sens. Il s’inscrit dans la préoccupation de l’Église en tant que mère et pasteur et rejoint aussi la préoccupation de nombreux jeunes qui souhaitent des repères clairs et encourageants pour cheminer. On se souvient que dans l’exhortation Amoris Laetitia, le pape François avait demandé que la communauté chrétienne prenne davantage soin de la préparation au mariage, afin d’aider les jeunes à découvrir la valeur et la richesse de cet engagement et de ce sacrement.

Oui, il est possible d’aimer pour la vie. Oui, il vaut la peine de s’engager l’un envers l’autre. Oui, la sexualité est un don de Dieu. Mais construire un couple demande que l’on s’y prépare, et les amoureux pourront découvrir dans leur relation la dimension d’une authentique vocation.

À lire les pages qui suivent, on pressent combien cela représente la grande aventure d’une vie. Olivier Pons nous embarque dans un voyage au long cours en faisant appel à la métaphore d’une course en mer. Nous voici à quai ou au cœur de la traversée. Quel voilier ? Quel équipage ? Quelle météo ? Vers quels rivages ? Que ce voyage est passionnant, rempli de surprises et aussi de mystères ! Dans tous les cas, il faut choisir d’aimer. Construire un couple demande du temps et de l’énergie pour trouver le bon équilibre, vivre ensemble l’un avec l’autre et non pas juste l’un à côté de l’autre. Et dans la durée, fidélité ne rime pas avec immobilité mais avec créativité : elle invite à réinventer l’amour chaque jour.

L’intérêt de l’ouvrage est qu’il aborde méthodiquement tous les aspects de la relation amoureuse et de l’engagement dans le mariage en entremêlant judicieusement paroles d’enseignement, encouragements, remarques de bon sens, points de vue psychologique, ressources spirituelles… Surtout, il est ponctué du témoignage d’Olivier et de son épouse Constance, ainsi que d’autres témoignages, ce qui rend le propos très concret. On y sent tout l’héritage du père Denis Sonet, le précieux apport de la théologie du corps du pape Jean-Paul II et l’expérience d’accompagnement des couples, notamment lors des sessions Cana.

Pour bien parler de l’amour humain, il est si important de plonger dans l’amour de Dieu. C’est un unique mystère. Cet ouvrage, de façon discrète et décidée, nous rappelle que nous ne sommes pas seuls. Durant le pontificat du pape François, les deux synodes – sur la famille (2014 et 2015) puis sur les jeunes (2018) – ont renouvelé nos approches pastorales, remettant au cœur de nos parcours la dimension kérygmatique. On retrouve ce souci ici. Le Dieu qui nous appelle nous aime à chaque instant et il donne à chacun la grâce pour vivre dans son amour. Dans notre choix d’aimer, Dieu est bien là.

Voici donc un ouvrage qui ouvre l’horizon de l’espérance chrétienne. Le pape François rappelle aux jeunes qu’ils sont des « pèlerins », appelés à marcher hors de leurs zones de confort, vers un horizon de sens. Cela est vrai aussi de la relation amoureuse. Dans le mot « pèlerin » se reflète la condition humaine, où chacun est invité à accomplir un voyage, à se dépasser, à aller plus loin ; et le pape donne deux verbes qui définissent le pèlerin : « chercher » et « risquer ». Alors que beaucoup doutent, hésitent, retardent l’échéance, souhaitons que ce petit livre participe, par ses multiples approches, à reconfigurer l’espace mental par la vertu de l’espérance. Le mariage est aussi la joyeuse espérance d’une humanité toujours en marche.

Père Vincent Breynaert 
Directeur du service national 
pour l’évangélisation des jeunes
et pour les vocations



1 L’avenir t’appartient (2015), La terre t’appartient (2018), Tu appartiens au ciel (2020) ; trois ouvrages publiés aux éditions Salvator.




Avant-propos

Aborder le sujet de l’amour du couple peut paraître un peu fou, tant il est d’abord un mystère, si délicat et si fragile. Chaque rencontre est un miracle, chaque relation est unique, chaque histoire familiale est différente, mais l’amour est universel. Comme un voilier sur l’océan, il doit prendre le vent pour avancer, la houle pour surfer sur la vague, visiter les ténèbres des tempêtes, réparer les avaries, s’éloigner des dépressions, et goûter la joie des extases devant la beauté de la création.

Partager les expériences, c’est se donner des règles et astuces de navigation sur l’océan de l’amour, et préparer une ligne de vie pour les temps de tempête. Aborder les différents champs de la vie de couple, c’est explorer toutes les saisons du couple, les temps calmes et agités, les mers froides parsemées d’icebergs, les mers tempérées, et les mers chaudes. Comment le traverser, sans s’y noyer, et sans se séparer ? Quelles sont les piliers, les fondamentaux à poser ? Quel matériel de sécurité l’équipage du couple doit-il embarquer avec lui ?

Les différents stades de maturité du couple évoquent les étapes d’une traversée : la rencontre au port, l’appareillage pour le grand large, la grande traversée océanique et ses tempêtes, et le désir d’arriver à destination.

Amis lecteurs, je vous propose d’aborder la vie de couple à l’aide de la métaphore d’une grande course en mer. Dans la première partie, nous sommes à quai, et le couple ne s’est pas engagé pour la vie. Il est encore au port d’attache. Il constitue son équipage, prépare et arme le navire, en regardant le bel océan qui l’attend. Dans la deuxième, c’est la préparation de la traversée, les fondamentaux, puis le départ, l’engagement. Enfins, la troisième partie explore les moyens concrets de bien vivre la grande traversée de l’amour, mais aussi comment affronter les saisons et réparer les fortunes de mer.

Bonne traversée !




Introduction

Un livre à écrire ressemble à une pelote de laine à dérouler. On commence par chercher le bout qui se cache, ce petit bout de fil enfoui, celui de l’inspiration. Quand il se laisse trouver, que la muse le révèle, alors il peut être tiré. L’écrivain commence alors à tricoter son ouvrage. Comme la grand-mère entrevoit au bout de son tricot la jolie couverture pour le nouveau-né, il a aussi besoin d’imaginer le travail achevé avant de le commencer.

Ce livre, je n’ai pas choisi de l’écrire. Il s’est imposé, comme si la pelote de laine était là, bien visible sur mon bureau. Depuis plus d’un an, j’avais arrêté d’écrire mes lettres aux jeunes. Mais je sentais bien, comme une conviction intérieure, que je devrais un jour prendre la plume pour les couples. Je ne savais pas comment ni sur quoi leur écrire, si ce n’est leur envoyer des belles poésies sur l’amour, ou des anecdotes de nos trente années de préparation au mariage et de mission auprès des couples mariés avec Constance… Ce fil rouge était trop ténu, alors j’avais mis en sommeil ce projet.

Un matin d’été, je rendais visite à ma fille, près de Paris, juste après son emménagement dans son nouveau nid, pour accueillir son deuxième enfant. Passer une nuit chez elle m’avait permis de découvrir le chez-soi de leur couple, voir leurs goûts, les aider, et ensuite imaginer leur nouvelle vie pour penser à eux. Au petit matin, tout émerveillé de leur nouvel appartement, et comme j’imaginais cette nouvelle arrivée du bébé, j’ai pensé à tous ces jeunes couples qui commencent la construction de leur foyer. La plupart du temps, ils sont seuls, loin de leurs parents. L’éclatement des familles et la mobilité ont distendu ce lien ancestral qui permettait de transmettre de manière sûre et fiable les conseils et les secrets à connaître pour bâtir un couple et une famille. Comment démarrer une vie de couple aujourd’hui, dans ce nouveau contexte ?

Un jeune couple a un besoin vital des anciens – parents, oncles, tantes et amis – qui vont l’aider à bâtir sa famille. L’homme est d’abord un imitateur de ses aînés. Quand il crée en faisant table rase du passé, il risque la sortie de route. La famille a longtemps transmis ses valeurs en proximité, lorsque la majorité de la population vivait à la campagne, et que la terre tissait un lien continu entre les générations. Les grandsparents, proches de leurs enfants, transmettaient leur expérience. Aujourd’hui, en Europe, les jeunes couples vivent souvent loin de leurs parents, et jamais sous le même toit.

L’urbanisation et les révolutions des mœurs comme celle de Mai 68 ont contribué à creuser le lien intergénérationnel et bouleverser les familles. Le couple stable, engagé pour la vie, est moins courant qu’avant. Aujourd’hui, en France, un couple sur deux se marie, un sur quatre religieusement. Parmi eux, un sur deux divorce. Le modèle du couple stable est désormais minoritaire, plus d’un enfant sur deux ayant connu une séparation de ses parents. Les séparations sont souvent évitables, liées à la communication, à l’argent, au travail ou à la sexualité.

Or, même si la séparation est parfois nécessaire, chaque famille qui éclate est comme un nouveau naufrage sur la côte de l’amour. Et ce qui provoque la fortune de mer, ce sont bien sûr les récifs, les tempêtes, c’est-à-dire les évènements extérieurs, le manque de connaissances en navigation, et les défauts techniques du navire. Je crois donc qu’il est possible de bien construire le bateau du couple, et d’apprendre à naviguer en évitant les obstacles et en observant les éléments.

Ce livre voudrait donc être, dans l’idéal, un manuel de navigation de la vie de couple. Certes, un manuel ne peut pas tout changer. Sur un sujet aussi vaste que l’amour, les recettes sont multiples, et liées aux contextes familiaux et traditions locales. La vie de couple s’apprend. Cet ouvrage propose, sur chaque thématique de la navigation en couple, des réflexions, des constantes et des conseils concrets avant d’appareiller pour la vie en couple, à partir de témoignages et d’exemples vécus. Il s’adresse aux jeunes couples qui commencent une vie à deux et souhaitent s’engager dans la durée ou se marier. Je m’appuierai sur nos années d’enseignement et d’accompagnement de centaines de jeunes couples pendant nos années de préparation au mariage.

Les premières bases de ces repères indispensables nous ont été transmises par la mission Amour et Vérité de la communauté de l’Emmanuel. Ensuite, nous avons suivi les formations du CLER Amour et Famille. Je remercie en particulier le P. Denis Sonet, son co-fondateur, qui a écrit et transmis des merveilles sur ce sujet. La pédagogie proposée s’inspire enfin largement de la pédagogie Cana du Chemin Neuf, que nous avons le bonheur de pratiquer et transmettre depuis plus de vingt ans. Mon propos sera étayé de témoignages concrets et questions pratiques pour illustrer les thèmes abordés. Enfin, j’ai la joie d’avoir pu insérer quelques avis d’une thérapeute, ma muse et épouse Constance, conseillère conjugale Cana depuis plus de quinze ans et thérapeute IMAGO.

Olivier Pons




Première partie

Le port d’attache : 
ce qui constitue la vie de couple


Deux amoureux qui commencent une relation ressemblent à un équipage qui se constitue au port. L’amour prend naissance, se construit, se renforce, comme l’équipage qui s’apprivoise. Ce temps permet de communiquer pour approfondir la connaissance de l’autre, des différences. S’il y a une impatience à prendre la mer, à s’engager vite, il peut être bon de s’attarder sur le quai pour se poser les bonnes questions. Si au contraire le couple hésite, il peut se rassurer et lire ces premières pages comme un encouragement pour se décider à partir ou à renoncer, sans rester dans l’entre-deux.






1

La naissance de l’amour


Premières paroles, échange de regards, premier baiser, deux êtres qui s’aiment commencent par être amoureux. Cette expression évoque le bouleversement que constitue cette rencontre. Surgit alors comme une évidence que ces deux êtres sont bien ensemble. Parfois, le couple avance plus doucement, passe par l’amitié, ne se rend pas compte qu’il est amoureux. Comment cette rencontre se déroulet-elle ? Et pourquoi, de la rencontre, peut-il naître un amour ?



La rencontre amoureuse soudaine ou lente, mais libre

Il y a d’abord les coups de foudre, rencontres évidentes, soudaines. L’un et l’autre sont prêts, sont parfois déjà passés par des échecs, et deviennent tout à coup certains de l’amour qu’ils éprouvent. Ce type de rencontre peut faire rêver. Tout semble simple, évident ! C’est comme si les deux amoureux se connaissaient depuis longtemps. Ces rencontres existent, et pas seulement dans les films romantiques. Parfois un regard, un voyage, une danse suffisent. Mais la soudaineté de l’amour n’est pas un hasard. Elle suppose que les deux êtres et les deux cœurs soient prêts.

D’autres rencontres sont plus lentes, ou prennent des chemins détournés. Quand les deux partenaires ne sont pas encore totalement prêts intérieurement, l’amour peut naître, mais il faudra attendre que les freins personnels soient levés pour approfondir la rencontre et s’engager. Ces détours peuvent prendre la forme de séparations, de retrouvailles, le temps que chacun fasse le travail nécessaire sur sa personnalité, son passé, ses relations. Une fois ce travail accompli, la rencontre pourra se sceller, et la relation s’approfondir. L’amour n’en est pas moins solide ! Je suis émerveillé par ces belles relations de couples naissant d’une simple amitié, qui devient un amour solide et durable.

L’amour naît d’une rencontre particulière

La rencontre amoureuse est liée à chacune de nos histoires particulières, et se manifeste de façon unique. Nous posons toujours la question du récit de ces premiers instants aux couples que nous préparons au mariage depuis trente ans. Parmi les centaines de couples interrogés, aucun n’a eu une histoire identique. Certains se voient dans une occasion festive, d’autres par l’intermédiaire d’un ami, pendant les études ou au travail, et de plus en plus sur Internet. Dans nos sessions de préparation au mariage, sur trente histoires, un tiers environ se déroulent sur des sites de rencontre. Mais aucune n’a lieu au même endroit, dans les mêmes circonstances, au même âge, dans les mêmes conditions. La première rencontre est aussi unique que chaque personne sur terre.


J’ai moi-même eu plusieurs aventures amoureuses avant de rencontrer Constance. J’étais même un cœur d’artichaut, peu capable d’approfondir une relation, passionné et très soumis à mes sens. La rencontre a eu lieu en Inde, à New Delhi. Je terminais un séjour humanitaire d’un mois, seul, sac au dos, à la recherche de ma foi et du sens de l’existence. Un séjour de deux semaines à Calcutta auprès des mourants de Kalighat, le mouroir fondé par Mère Teresa de Calcutta, m’avait redonné le sens du service, de l’essentiel. Je pense que j’étais mûr pour une rencontre. Mon cœur était libre, mon corps fatigué, mon esprit assoiffé d’amour. À la tombée de la nuit, je l’ai rencontrée au milieu d’un groupe d’amis. Elle était, elle aussi, en Inde depuis un mois, libre de cœur, sereine. Nous avons passé la soirée à discuter. Le lendemain, je l’invitais à visiter le Old Delhi. Nous nous sommes séparés pour rentrer en France, mais la graine était semée. Trois mois après, nous décidions de nous marier.



Certains pensent qu’il existe plusieurs grands amours possibles dans une vie. Sans doute, plusieurs femmes ou hommes pourraient nous rendre heureux. Mais les circonstances, les événements, la maturité de chacun sont uniques. L’unicité de l’amour vient d’une trinité : deux êtres qui se choisissent et leur rencontre. Si je continue à douter, je peux continuer à attendre de manière un peu utopique que le hasard amène une autre rencontre. Approfondir la relation, y croire permet au contraire de confirmer ou non la solidité de ce trio. La naissance de l’amour est aussi un acte de foi.

L’apprivoisement

Après la rencontre amoureuse, le couple prend naissance, chacun découvrant l’autre, comme le Petit Prince apprivoise sa rose1. On entend autour de soi les murmures ou les déclarations : « Ils sont ensemble ! » Le « nous » prend corps, se développe, même si chacun garde sa liberté, sa part de mystère. Le couple naissant reste aussi fragile que la rose, et aussi puissant que sa beauté et son odeur. Il se consolide, en se nourrissant, en s’enrichissant de paroles, de baisers, de moments passés, et de projets.

Certains jeunes voudraient sécuriser cet amour naissant, s’assurer que c’est bien elle, c’est bien lui. C’est louable de se poser des questions. Mais tout ne s’explique pas dans le mystère de la rencontre, et du jeu de la séduction qui la précède parfois. L’amour tient aussi d’une alchimie providentielle. À la fois fragile et puissant, il peut naître et s’éteindre, déplacer les montagnes, puis disparaître. L’amoureux est invité à prendre des risques pour ne pas le laisser s’évanouir. Quand un jeune hésite à déclarer sa flamme, je l’encourage à oser, à tenter. S’il attend d’être sûr qu’elle va dire oui, il raisonne comme si l’amour était maîtrisable, modélisable, en oubliant sa part de mystère.

L’apprivoisement ne consiste pas non plus à tout connaître de l’autre, mais seulement l’essentiel et l’important. « Au bout de plusieurs semaines après notre rencontre, nous avons réalisé que nous ne connaissions pas l’âge de l’autre », témoignaient dans un forum Hugo et Milena, un couple aujourd’hui engagé depuis vingt et un ans. Cela suppose une certaine forme de lâcher prise, de confiance. Tomber amoureux ne signifie pas être passif. J’observe que certains hommes attendent longtemps, sans se déclarer, alors que souvent la femme attend secrètement la bravoure de l’homme qui le poussera à oser dire sa flamme. Les femmes aussi peuvent être très entreprenantes, et veulent parfois trop maîtriser la relation, sans lâcher prise. Il me semble que ce malentendu est la cause de beaucoup de rencontres ratées : déceptions chez certaines filles qui ne se sont pas laissées séduire, engourdissements de certains garçons qui atteignent 40 ans sans avoir osé déclarer leur flamme à celles dont ils étaient secrètement amoureux…

La rencontre, embryon de l’amour unique

Dans la rencontre amoureuse, j’ai la conviction que deux faces de l’amour se révèlent : universalité et unicité. Comme l’océan est constitué de minuscules molécules d’eau (H2O)2, molécule la plus simple et la plus ancienne de l’univers, l’humanité est composée d’une multitude d’amours uniques.

Le premier postulat, c’est la vérité universelle que l’amour existe. En rencontrant ma dulcinée ou mon chéri, je comprends et touche du doigt cette réalité incroyable. Cette intuition que nous portons tous peut être enfouie, masquée par des blessures personnelles. Quand l’océan est sous la tempête, je ne vois que la grisaille et la noirceur des nuages. Au contraire, quand le soleil brille, l’océan reprend sa majestueuse couleur chatoyante. Quand je suis prêt, dans une période de calme, et que la rencontre amoureuse a lieu, je reçois comme une certitude au fond de moi que c’est elle ou lui.


Avant de rencontrer Constance, je vivais une jeunesse frivole avec beaucoup de vagabondage amoureux entre 20 et 25 ans. Mes actes ne me semblaient pas en accord avec ce que je croyais. Plus jeune, j’avais l’idée d’un grand amour. Mais l’argent, le soleil des Antilles, des mauvaises influences m’avaient conduit vers une vie désordonnée. La tempête a commencé à se calmer lors d’une retraite en silence de cinq jours, à 23 ans, dans un centre spirituel. J’ai beaucoup pleuré, et j’ai compris que Dieu m’aimait. J’ai acquis la conviction que le Christ vivait en moi et dans les autres. J’ai décidé de modifier mon mode de vie pour mieux me respecter et respecter les autres. Le combat pour changer de comportement a été rude. Mais le grand amour que j’avais tant désiré redevenait possible.



La rencontre amoureuse est d’abord fondée sur un grand désir. Elle ne peut pas éclore dans une tempête, une trahison, un mensonge. Je crois que nous devons d’abord désirer le grand amour, le croire possible avant de le trouver, comme désirer un enfant avant de le concevoir.

La rencontre peut passer par des épreuves

Lors d’une grossesse, quand l’embryon grandit, il commence à prendre de la place dans le corps de la femme, et bouleverse sa vie, sa nourriture, son sommeil. De la même façon, un amour naissant change la vie des deux amoureux. Les visages se transforment, s’épanouissent. Le couple se remarque. Chacun des amoureux doit faire une nouvelle place à cette relation dans sa vie. Les amis passent au second plan, la famille aussi. Cette phase de croissance de l’embryon de l’amour est nécessaire et normale. Il y a comme une nécessité d’accueillir cette eau vive de la relation amoureuse. « Fais-toi capacité, je me ferai torrent3. »

La croissance du couple peut être lente ou rapide, mais elle est toujours source de vie. Elle peut passer par des hauts et des bas, des séparations. Ces épreuves visent souvent à éprouver la solidité de l’amour. En cas de doute, il peut être bon de passer par une séparation physique significative de plusieurs semaines voire plusieurs mois, pour apaiser le trouble, discerner, et que chacun puisse résoudre ses difficultés ou soigner ses blessures personnelles. Si l’amour est profond, le désir reste, et la joie sera présente dans les retrouvailles. Si, au contraire, des incompatibilités majeures se révèlent, et que le projet de couple n’est pas viable, la séparation apportera plus de paix. L’embryon de l’amour naissant s’éteindra alors naturellement.

Résumer la rencontre amoureuse à ces quelques lignes serait réducteur. L’amour reste fondamentalement surprenant et mystérieux, tout en ayant des constantes et des évidences. Dans tous les cas, la rencontre amoureuse est unique, dans le temps et dans l’espace. C’est ce qui lui donne sa puissance comme la petite molécule d’eau, qui en se multipliant donne l’océan !

Le point de vue de la thérapeute


Peu de temps après la rencontre, deux sentiments contradictoires se superposent chez les jeunes amoureux. D’un côté, le désir ardent de vivre cet amour naissant pour toujours avec la certitude de pouvoir faire mieux que leur entourage. Ce sentiment prend racine dans le rêve du grand amour durable. De l’autre côté, la lourdeur du « sac à dos » de la vie, où il y a souvent une histoire blessée de couple brisé à la génération antérieure ou dans l’entourage proche, insuffle incidemment aux jeunes qu’un amour durable est impossible et qu’il ne faut donc pas poursuivre ce rêve. C’est souvent ce combat intérieur qui se joue au moment de s’engager.





1. Cf. Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943.

2. La molécule d’eau H2O est constituée de deux atomes d’hydrogène (avec un proton, un électron), et un atome d’oxygène.

3. Parole reçue par Catherine de Sienne, mystique et théologienne du xive siècle (1347-1380).
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